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aujourd'hui le costume des Tertiaires, et vu tous les visiteurs 
nous retrouvons le type du vrai pèlerin. Sans vouloir faire l'apo­
logie, inutile d'ailleurs, du Tiers-Ordre, il nous est eependant 
permis de reniartpier le cachet d’ordre, d'harmonie et de piété 
inhérent à tout pèlerinage où les Tertiaires sont mêlés en assez 
grand nombre. Nous le sentons mieux aujourd'hui après h-s 
longues privations des mois interminables de l’automne et de 
l’hiver, et le retour des (ils de St. Kranenis sur nos bords nous 
fait goûter un parfum de piété pénétrant comme le premier 
arôme de mai.

Aujourd'hui donc commence le long délité pieux «pii de notre 
modeste gare, conduit au Sanctuaire les pèlerins de Québec. Ils 
prient, ils chantent et leur costume de pénitence s’harmonise 
vraiement avec la dévotion franche et solide que pendant toute 
cette journée ils manifestent à Notre |)amc du Saint Rosaire. Le 
temps assez long dont ils jouissent est strictement partagé entre 
les exercices de dévotion, et il leur est donné de faire leur < 'he­
in in delà Croix en écoutant une voix qu'ils n’avaient pas encore 
entendue, celle du R. R. Méderic Magnan o. tu. i. Ce dernier 
inaugure aujourd'hui cette prédication de la Voie Douloureuse 
qu'il lui sera donné, nous l’espérons du moins, de continuer 
pendant de bien longues années.

Lundi, rtl A/ai ; Pèlerinage des Filles de Jésus des Trois Riviè­
res, avec les Enfants du Jardin de V Enfance.

Nos lecteurs connaissent déjà ces jeunes élèves du Jardin de 
l’Enfance qui, chaque année, nous reviennent sous leurs beaux 
habits à galons d’or et surtout avec leur chant d’une fraîcheur 
qui ne veut pas vieillir. D’ordinaire leur visite est assez courte.

lie Sorel les débarque à notre quai vers iW et leur accorde 
trois heures de liberté avant de les ramener aux Trois Rivières.

Ce sont trois heures de pèlerinage. Le plus gros morceau, 
après les quelques avis de la réception, est cette procession 
toujours si belle dans laquelle aux costumes des religieuses, 
sœurs, novices, postulantes, se mêlent l’uniforme des jeunes filles 
du couvent N.-IX du Cap, et celui des jeunes élèves déjà en te-


